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CHITTY FRERES Cost maintoiiMit le Usmpe de foire 
renouveler vosAutrefois du Medical Hall, 

anvieune apothioairtfrie.de l'Hôpital Général 
de Montréal312 314 HUE WELLINGTON OTTAWA Tapisseries et Peintures

|»ar des mains habiles et expérimentées. Prix 
modérée.

Nous manufacturons les toitures sui
vantes :
Toitures " Canada Plate" Toitures M.Utlli- 

ques,“Toit lires en Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agent des 
périeur Jewel *.

Importateurs et Commerçants d’Ep. 
ceries de Choix, Etc., Etc. Chimiste et Droguiste

Notre Stockk est Nouveau et 
Prix sont Très Bas.
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En face du Couvent de laLe Fonds de Banqueroute de a VArgyle 
House ” est \ endu sans réserve.
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Monuments,en Granit Ecos 
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Cloture et 

L Poteaux pour enclos de toute

P MON PROPRE OUVRAGE
Toujours en main. Tout ou 

F vrage est bien lettré et garanti 
"aux plus bas prix.
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TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI Coin des rues Ri.leou et 

Cumberland,
ET AUSSI

Coin des rues Sparks 
et Bank,

Achetez vos Marchandises d’Eté, d’Au- 
tomne et d'Hiver.d’excellente Manufacture.

« Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204 LA VENTE SE CONTINUE

TTAP BOTEE L’Huile de Berthé «r* Hmile
de foie de morue 
avec des foies im 
pour la Maison 
Jacob, Parla.

Elle ne ae rend qu'en lao 
accompagnée rune leilruetiee.

LES MARCHANDISES SE VENDENT.COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Flombier et Poseur d’appa 
de toutes sortes, et aussi grand assortir 
de Cages d'oiseau, ustensiles de cuisi 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUEDALHOUSIE.

pure, préparée 
portés directement 
L. Fneea, 19, rueR. BROWN,

GARDNER & CIE., 94 RUE GEORGE,
F.n face du Marché By, Ottawa.

Nos. 66 et 68 Rue Sparks.On donne un present61 RUE SPARKS BRYSON, GRAHAM & CIE.CUIKW! A. C. UROSE1 -|
AVEC CHAQUE

Voiture i'Enfants Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

Seuls Agents pour les 
lïanof Chickering, Steiuway, 
1 [nines et Nordheimer et pom 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

Detailleurs en Gros.
Voici une chance que vous rencontrez rarement.

" mint-ux e t
IACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable ! kl ti ! r BIENCRIBLE 
|E ET TAM 6l 121 RUE RIDEAU—A LA-

NATIONAL M’F’vt. CO. 
160 KUE H HARKS.

| Collections faites promptement
£î Teiepnone 189

Nous vendus d’acheter les fonds de marchandises de plusieurs 
manu lit tuners, à nos propres prix, pour argent comp

tant. Entre autres les marchandises s ivan
tes seront ofiertés aux premiers venus.

C O’REILLY k HBNKY,
POUB------ Persiennes, BLOC RUSSELL LISEZ CECIDoux Semaines seulement Toiles et Poles RL »: NI* A H KN,

Commençant le 10 Juillet.
] .a meilleure occasion de la saison pour 

acheter des

a Rideaux Un Job Fine d’indiennes anglaises, 
se lavant très bien, à 8 i ls. cl 10 ris. 
la verge.

Un Job Fine d'essuie-mains, à 95 
rts. la douzaine.

Un Job Fine de belles bottines pour 
hommes, à $1.25 la paire.

Un |ob Fine de belles chaussures 
“Congress,” pour hommes, à $1.25 la

Un Job Fine de belles chaussures 
en kid pour demoiselles, à $1.00 la

Un Job Fine de belles chaussures en 
veau pour demoiselles, à $1.25 la paire.

Un Job Fine de lielleschaussuresen 
kid, Dongola, pour demoiselles, à $ 1.50 
la paire.

Un Job Ilhfc rie pantoufles pour 
Daines, de 23 rts. en montant.

Si vous voulez des bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et 108 rue SPAFKS

George Stewart

Un Job Fine de Marchandises fou
lées, en laine, double largeur, à 35 ets. 
la verge.

Un Job Fine de Beige bordé, don 
ble largeur, à 19 ets. la verge.

Un Job Fine d'agrafles pour robes, 
à 5 ets. la verge.

Un Job Fine de jolies étoffes qua
drillées, en laine, à 12 1.. vis. la verge.

Un Job Fine de chillis qui se lavent 
facilement, à 6 ets. la verge.

Un Job Fine d'étoffes rayfes, Brad
ford, à 15 rts. la verge.

Un Job Fine de coutils colorés, à 
1 2 J4 ets. la verge.

Un Job Fine de toiles quadrillées 
pour tabliers, à 20 ets. la verge.

Un Job Fine de guillautnes, à 6 ris. 
la verge.

'Les meilleurs msidiés dans la ville
!National Mfg. CoMontres en Or et en Argent Purs,

que dans tout ai 
du Canada.™

magasinMoins chères

160 RUE SPARKS 160Le" choix dans ,1e plus large assortiment à 
Ottawa.

BijotnF.Rip.s en Gros e ES D’ESTOMACal
98 RUE RIDEAU, gg iTiromi, iiiTi«im

Une commission nommée par 
Y Académie de Médecin» de Parit, 

ur étudier les effets du Charbon 
Belloc, » constaté que le* 

Maux d'estomac. Dyspepsies, Gaa- 
ilgles, Digestions difficiles oa 

douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d’usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D'ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les premières 
doses : l'appétit revient et la cons-

a. & a. f. mcmillan iff
po
de[.es réparations,

tralié

«iSiroptiDusart!
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8XKOV et le TIW it BCiAkf et- 
L-l-ti ruiiceat de: révfireteare. 
fi renerruit et redreere le» oi d»i eafeute 

racttfiçu-i, rend U ntaeor et l'ietirite eu*
Aioleicinh moae et iyaphetique» et k rem 
qoi «ent fatiguée ver une ereatanet trop 
rayivie; cbei let r*(aiçtt*i, il ftctliU I»

# tirai: isetiou dee [xrjer.nt J ___
J l.ttftmmti enetie '•# prennent le VI* a ——
loa le »rP.or dr tt 1ST fappotieotj

rut sa:, fitif el tau» ro:ni»*emeule etf w 1 1’.wjrsrJ Joseph Senecal,
àlti; *»v AYurr-ett et garantit le« ei.fault ■. 1
# ru: .r* !a Diarrhée et le» ir.eini:ei de croie- \
>-ncr. l’.r . m mflnrnce, la Dtnlilio* M fàVir _____ i
#iAu- :a! t i* et «ani conroliion*. / ,
) Ir 3Î..Oi* de ODSCZiA J
à réveillent ; . ; nrtit et les forces des ccn*e > COIN DES RUE
/ • :cr-iu. e\ iPTienneul dans ii»oe >s cae i i 1 
f f ;tte on .i tcuistment du eorpr hetnain. <

tipation si habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Bell 
en font un des moyens les plut 
sûrs et les plus inoffensifs à 
opposer aux maladies Infectieuse», 
telles que la Dysenterie, la Diarrhée, 
la Cholérine, la 'ièvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc eat employé 
soit pour prévenir, soit pour 
fuérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha
que boite de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 
Df Belloc.

En vente dans toutes les phar
macies. — Prix : Poudre, tflr.j
Pastilles, i fr. 50.
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|ug • 8- wart, de celte ville, 
l’accus ilion dVtcroriucrit •

Ije génér.al Menendez, ind sposé, 
n’était pas encore descendu de ses 
appartements, situé* au premier 
étage, où il était resté, couché sur 
un canapé Aux derniers cris pous- 
sés par les insurgés qui viennent de 
rem pacer les Viva Menendez par 
Muera Menendez ! Viva Exela ! le pré 
aident se précipite à une croisée,in
terpelle vivement les insurgés, et fi 
nit par décharger sur eux son revol 
ver, en exci ant la garde à faire son 
devoi". Alors éclata une vive fusil 
lade à bout portant. Comment ra- 
coi te; la scène émouvante qui s’en

Faits Divers tandis qu'il adjure les dames et les 
étrangers de sortir du palais, leur 
affirmant qu’il n’y a pas de danger, 
et leur offrant dt les couvrir de son

Les dames, sans manteau, les 
épaules nues; les cheveux au vent, 
d ascendent les marches du palais. 
Dans le m mitre apparaissent la 
femme et les tilles du ministre de la 
guerre, l’enlaçant dam leurs bras. 
Mai ci al l’arrêt*... “Généra1, s’écrie 
h ministre, ma femm^ et mes filles 
se meurent d’epouvaute. Souffrez 
qu** jj les reconduise et je reviens. 
Je vous engage ma parole d’hon
neur.— Revenez ! /accept • votre 
parole.” —Hélas 1 il n’est pas re

vaut le

F,lz<erald avait ach • é, parait-il, 
d« s marchandises à crédit à deux 
négociants de la ville < t les avait 
r. vendues aussitôt à vil prix. Or, le 
juge, après avoir écouté les plaintes 
d s d mix négociants, a acquitté 
l’accusé, disant que les faits qui lui 
étaient repre h », quoique Faudu- 
loux, ne constituaient pas une escro
querie d’après la lo du Maryland.
Et comme les négociants ifgar- 
daient le juge avec stupéf vCtion, le 
magistral à ajouté sans doute pour 
les consoler: “Cette affaire me rap- 
p-lle l’histoire d’une petite fillle qui * 
qui demandait à une de »es compa
gnes pourquoi sou père ét ut en pri 
San.—Pour avoir volé des chevaux,
A répondu la première.—Mais alors, 
a repris la seconne, pourquoi ne 
faisait-il j.a= comme père, qui, lui, 
achète ses chevaux, mais ne les 
paie jamais?”

Les hommes de l’équipage et les 
conducteurs de bestiaux se mirent 
avec ardeur A combattre le feu ; 
mais leurs efforts furent in utiles. Le 
f-u gagna l’arriè-e où se trouvante 
saindoux et malgré les flots d’eau 
dont l“s hommes inondèrent 1 avant 
1 s flamm s portées de tous cotés 
par le sauido ix en f-u gagnèrent 
tout le navire, l^es bestiaux 1 rent 
asphyxiés et les hommes eux mêmes 
suffoqués par la fumée furent obli
gés de se retirer tout à fait à l’ar-

Le capi aine se décida alo s à 
abandonner le navire et les bateaux 
de sauvetag -, au nombre de six, fn 
i ni mis à l’eau. Les hommes à borl 
d - i’egyptb ont été recueillis par te 
Manhattan et ont débarquas à Dou-

To*ite ta cargaison et les 540 tôles 
de botaii sont doue perdues, mais 
on ne peut estimer au juste les 
leg.

L • steamer Manhattan a aperç i 
1’Egypt tout en flamme» par 42 lati
tude nord et 38 longitude O. Mais 
comme le Manhattan avait une car
gaison d’huile, il n’a pas voulu ap
procher du vaisseau en feu. 11 a mis 
ses chaloupes à la mer el a reçu ni- 
li tout le monde qu’il y avait à bord
de i’BGYPT-

Cependant, il n’y avait de nourii- 
ture à bo'd que pour 40 personnes, 
et le Manhattan a été obligé de 
fausser sa marche pour arrô er à 
Douvres. De Douvres, la National 
Line a envoyé un remorqueur avec 
un approvisionnement complet

La compagnie à laquelle appar
tenait I’egypt ne faisait pas assurer 
ses vaisseaux, mais plaçait le mon
tant qu’elle aurait paye aux assu
rances dans une caisse spéciale 
comme prime.

A son arrivée à Do ivres, le man 
hattan envoya l’équipage de I’egypt 
a terre dans des chaloupes.

Un rapporte qu’au moment où le

Manhattan recueillait les passogers 
Ih t-â imeut allem nd Gustave et 
oscaii envoya des signaux de dé 
tresse. Le pont du vaisseau alle
mand était encombré ptr un sur
croît de 95 personnes de l’équigage 
de i’egypt, ce bâtiment n’avait pis 

I le place po ir prendre plus de mon 
le. Le f u s’est déclaré a 1100 mil
les des côtes.

à la po- te de la gril’e. I^e président 
tourne sur lui-même, les bras en 
l’air, tombe foudroyé d’apoplexie, 
dans les bras de ses amis. On le 
transporte dans i’intêrieur du pi
lais, tandis que 
de la fusillade,

e Martinez au milieu 
, opère pas à pas sa 

retraite vers son quartier.
Une h *ure plus tard, tout était 

fini : q.ie pouvait la garde d’hon
neur, avec ses cents hommes, sans 
artillerie, contre toute la garnison 
soulevée .n faveur des insurgés ?

pour AU SAN SALVADOR
insensible

DETAILS COMPLETS SUR LA 
REVOLUTION QUI A RENVERSÉ 

LE GOUVERNEMENT
5?V-»aa av *z 
aimez donc

UN OFFICIER AUX TRAVAUX 
FORCÉS

Le conseil de gu trre d’Oran vi mt 
de condamner à cinq ans de travaux 
forcés pour f mx en écritures pu- 
blsques. un lieutenant lu 1er regi
ment étranger, M. de X... Cet olli* 
c er, âgé de trente ci q ans, est ma
rié d puis peu avec une jeune 
ft mme qui lui a apporté une 
laine fortune : c’est un joyeux gar 
çon, très énergique et très brave ; il 

donné des preuves au Tonqi 
où, au cou'•s d’une longue et péril
leuse camptgne, il a été cité plu
sieurs fois à l'ordre du jour ; mais 
il a des goftU de dépense ; il a: me 
les ch jvaux et les chiens et bien 
que la somm • qu’ l e-tt accusé d’a
voir détournée n’ait guère pu con
tribuer à lui permettre d’augmen- 
trr dans une grosse proportion le- 
chiflre d- son budget, l’accusation 
estime que ce sont des goûts de luxe 
qui l’ontamené à puiser dans la 
disse de la coinpaguie confiée à sa 
surveillance.

L’ofiic er n’était pas seul sur le 
banc des prévenus. Il était accom
pagné de son fourrier, lequel pour 
ne pas désobéir, prétend il du moins 
à sou chef, s’est rendu complice des 
détournements en question. Ce 
dentier a été condamné à deux ans 
de prison.

LES SUBTILITES DE LA LOI
Ou mande de Baltimore qu’un 

individu du nom deGeorge Fitzge
rald a été traduit ce» jours-ci de-

DUULOUREVX SPECTACLE 
Nous avons déjà reçu par le t< -

nients tragiq
a été le ih titre pendant la nuit du 
22 de - e moi . Nous croyon- qu’un 
récit délai lé sera agréable à noslec-

Le 22 de ce mois, le président, 
général M- nen lez, pour célébrer 
l’anniversaire d-* son entrée triom 
pbale à S ni Salvador, le 22 juin 
I8î*5, avait invité les pii cipales fa
milles de la vi le et des environs à 

grand bal, qui 
de souper, au palais de la prési-

A M heures du soir, lorsque les 
dames étaient des plut animées, se 
présenta t« i.t à coud devant le pa
lais la fanfare de Santa Ana, invi- 
tée pour donner u us .le so puni té à 
la lète, criant Vioa Menendez I et 
jouant a marche de Boulanger. La 
compagnie de la garde d’hunnecr, 
de service au palais, sans la moin
dre défiance, la ssa pénétrer cette 
troupe et l’escorte qvi l’accompa
gnait, dans la tour, croy mt qu’c le 
venait donner une aubade au prêsi-

“ Tout à coup les musiciens j t.ent 
leurs instrument- qu*t s remplac nt 
par des aimes portées par lVscort- 
et piêcédè par le général Biaise 

. Marcial, grnvissi nt le perio i et 
anivent aux portas d-s s^loi ■ or- 
donnant au presidtQt et au mini» d 
de se rendre.

? Il 
re de lady 
ingée, com- 
n’est qu’un

INCENDIE EN MER
Lj steamer hollandais Spaarndam 

pari i le 12 juillet de New Yo k 
pour Rotterdam, est passé au large 
de 1 île de Wight.

Il a signale qu’il a rencontré le 
steamer Egypt le la National Line, 
paiti de New-York pour Liverpool 
ie 10 juillet, en feu et abandonné 
eu mer. Son équipage a été sauvé 
par le steamer anglais Manhattan, 
servant au transport de l’huile, et 
sera déborqué à Douvres.

Le steamer Egypt o’ava t pas de 
passagers de 1ère classe. Cest un 
navire à hélice, d - 4,670 tonnes, 
construit à Liverpool en 1871.

Un sait joar les rapports de la 
compagnie, que sa cargaison 
composait de marchandises très in- 
llimmables, consistant en 500 balles 
de coton, 1,000 bAtes de saindoux, 
et une quantité de suif. De plus il y 
avait à bord environ 640 têtes de 
bétail. L’equipage se composait de 
tre ite h mates sans compter vingt 
autres je*-sonnes i hirgée» de pren
dre soin du bétail.

Le feu s’est déclaré le 16 juillet. 
Fermant la nuit, quelques hommes 
qui te trouvaient sur le pont o it 
aperçu une épaisse fnméee sortant 
d'une écoutille. Après examen, ils 
reconnurent que tout l’avant du 
n ivire était eiî feu et qu le coton 
î • ù lait. Bien'ôt la fumée couvrit 
tvu, lepoutt

h? la nouvelle des évène- 
ues dent San Salvador Le palais, percé de grandes croi

sées à fleur du sol, est eu bois; et le 
bal avait lieu dans les quatre salons 
du r z-de-chaussée, c’est-à-dire à 
la hauteur des cannons de fusils 
que les danseurs voyaient briller 
sous les feux des lampadaires 

Nous sommes aujourd’hui à six 
jours d’intervalle de celle scène, et 
ceux qni ont été témoins de ce tris
te spectacle ont encore dans l’âme 
un echo douleureux qui répèle les 
cris affolés des femmes dans leurs 
toilett' s de bil'les appels des mères, 
d- s mans, des jeunes gens, qui se 
che chent, se croisent et se heur
tent, dans une mêlé • confuse; les 
cris rauqu s des soldats < x iltés, le 
i Ale des mourants, dominant tout, 
la voix éclatante, indignée du prési 
len», apostrophant, dans le 
ysme de la rage, te général 
et le provoquant à un combat singu-

A ce moment, le cornu maint de 
la garJe d'honneur, le co ou *1 Mar
tinez, n’ayant pas encore compris le 
motil de la fusillade qu’il prenait 
d’à bord pour djs salves, accourt en 
fin à la tête de cinquante homme*, 
et se heurte dans la cour aux sol
dats de Marcia1. “Rendez-vous lut 
crie celui-ci, ne versons pas un 
sang inutile Tons les quartiers 
sont en notre pouvoir”

Et, croyant mieux le gagner, il 
l’entoure de ses bras. Mais pendant 
ce temps le urésident est descendu, 
et, voyant Martinez dans les bras de 
Marcial: “Eh bien! s’écriM-il, jus
qu’à ma garde qui m’abandonne? 
No:i! répond Martinez, je viens 
mourir à vos cotés.” Une courte 
lutte s’engage entre les deux chels 
qui roulent à terre. Enfin Martinez 
seul se relève et acrourt se jeter 
dans 1 s bras du pr-tident

Alors le générai Menendez, l’épée 
dans une main, un revolver dans 
l’autre, descend le perron, entouré 
de quelques amis, et ordonnant à 
sa garde de ie suivre, il s’elaoce 
dans la rue contre les facti

■elle,on dit

je suis sûr 
lui pardon' 

coupable, 
r tué son La première condamna'ion à 

mort, depuis le rétabh.tsenieri'. (le 
a oîi.j ; c ipiiale eu Si iss», vient 
d’être prononcée à Lucerne, contre 
un parricide nommé Kiuffmann. Si 
le tribunal supérieur confi me la 
sentence et que le «fraud cousei 
refuse la grâce, K îufl riaii sera dé
capité par le glaive. Mais il n’y a 
pas de bou rreau en Suisse. Il tau 
draiten découvrir un. Ceux des 
Suisses qu< sont restés les advor 
e lires de la peine de mort se flatten 
qu’aucun de leurs c «mpalriot s n* t 
voud a se charger de c e siniitre 
besogne.

devait è re suivi

pas, mainj 
y cousen-

Je
îainbjuaut 
tvée, For
ce est la 
iractère de 
eil q ai l’a 
qui n’est 
l'a fait se 
Eu vou- 

sti je, elle 
mgg -stion 
3he s»mi- 
ux juges, 
kit aimer!

t

Tout à coup la fusillade cesse, un 
profond s lence lui succède. On 
n’ente: d plus que deux voix, ce le 
du président, debout, dans l'enca- 
drem mt de la croisée, nposé à tous 
les co ip<, continuant ses impréca
tions ; et celle de Biaise Marcial, 
debout lui aus.-i sur le perron, le 
visagt* ensanglanté, contenant ses 
so d iis, un** simple c avache à la 
miiin, leur faieâht défense de tirer,

Guy et Gaston so n un tr in de 
casser du sucre sur U c mpt d’un 
de leurs am:s:

—Il estem/uy ux comme la pluie. 
—Je lui dois cependant une visi-

En cet install i suprême *ù L lu te» 
va éclater, ter rib e. «an» 'e arlier, 
un inouv.tnenl ii re u ee t roduit

te.......
—Oui, mai ces diables de 

ras urs. ou r.e sait jam x s qu iud ils 
n’y spot pas,

■ mm ■wmpwu.... .

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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